
Regards sur l’éducation 2017 : Les indicateurs de l’OCDE   © OCDE 2017 13

« Quand je serai grand, je serai… » Qui n’a jamais vu le regard d’un enfant s’illuminer en prononçant ces mots ? 
Qui ne se souvient pas de ses propres rêveries de jeunesse à ce sujet ? Sauver des vies, faire de grandes découvertes 
scientifiques, lutter pour la justice, mettre l’art au service de l’émotion, ou encore instruire les générations de 
demain… voilà autant de grands desseins qui peuplent en général ces rêves d’enfant. Bien souvent pourtant, le 
métier que nous finissons par choisir n’a absolument rien à voir avec celui dont nous rêvions petits, et pour cause : 
les facteurs qui nous poussent à envisager une carrière dans tel ou tel domaine peuvent s’avérer bien plus complexes 
qu’il n’y paraît. 

Relativement tôt, les élèves sont amenés à prendre des décisions importantes concernant la voie qu’ils souhaitent 
emprunter pour leur avenir : poursuivre ou non un cursus d’enseignement formel général ou professionnel, préparer 
un diplôme de l’enseignement tertiaire dans un domaine d’études spécifique, ou entrer sur le marché du travail. 
Interviennent alors leurs intérêts personnels, la perception qu’ils ont de leur propre capacité à réussir, et les 
bénéfices économiques associés à ces différentes possibilités. Leur choix sera décisif pour le restant de leurs jours – 
perspective qui intimiderait plus d’un adolescent – et aura des répercussions sur les sociétés que nous bâtissons pour 
les générations de demain. 

Quel que soit le domaine d’études choisi, les formations de l’enseignement supérieur aident les étudiants à acquérir 
un large éventail de connaissances, compétences et attitudes indispensables pour faire leur chemin dans la vie, et 
pas seulement sur le marché du travail. La maîtrise de la pensée critique et de la résolution de problèmes, ainsi 
que de compétences socio-affectives telles que le travail en équipe, la communication et l’ouverture culturelle, sont 
toutes essentielles pour garantir la bonne intégration et la participation constructive des individus à la société. 

Accordant une place toute particulière aux domaines d’études, la présente édition de Regards sur l’éducation analyse 
différents indicateurs au travers du prisme des choix de carrière des jeunes adultes. D’après ces analyses, le domaine 
« commerce, administration et droit » est le plus prisé parmi les étudiants de l’enseignement tertiaire, tandis que les 
sciences, la technologie, l’ingénierie et les mathématiques, communément regroupées sous l’acronyme STIM, exercent 
moins d’attrait : environ 23 % des nouveaux inscrits dans l’enseignement tertiaire choisissent ainsi une formation en 
« commerce, administration et droit », contre 16 % en « ingénierie, industries de transformation et construction », 
et 6 % en « sciences naturelles, mathématiques et statistiques ». Le domaine des technologies de l’information et de 
la communication attire quant à lui moins de 5 % des nouveaux inscrits, soit le pourcentage le plus faible parmi tous 
les domaines d’études, alors qu’il bénéficie du taux d’emploi le plus élevé, en moyenne, dans les pays de l’OCDE – 
passant même la barre des 90 % dans environ un tiers d’entre eux –, signe de l’insuffisance de l’offre. 

Tous les domaines d’études scientifiques n’offrent toutefois pas de bons débouchés professionnels. Malgré la volonté 
de nombreux pays de l’OCDE, ces dernières années, de former davantage de scientifiques, le taux d’emploi des 
diplômés en sciences naturelles, statistiques et mathématiques est davantage comparable à celui, moins bon, des 
diplômés en arts et lettres qu’à celui, plus élevé, dont jouissent les ingénieurs et les spécialistes des TIC. 

En outre, comment ne pas s’interroger face aux différences qui subsistent dans la façon dont hommes et femmes 
choisissent leur futur métier ? L’exemple le plus criant en est la profession enseignante, où plus de sept enseignants 
sur dix sont des femmes, en moyenne, dans les pays de l’OCDE – et où aucun signe ne laisse présager une réduction 
de cet écart entre les sexes parmi les jeunes adultes entamant une formation dans ce domaine. C’est l’inverse qui 
s’observe en sciences et en ingénierie, où les hommes restent surreprésentés par rapport aux femmes. D’après les 
résultats de l’enquête PISA 2015, les aspirations professionnelles des garçons et des filles commencent à diverger 
bien avant qu’ils ne fassent réellement le choix de leur métier. En moyenne, dans les pays de l’OCDE, bien que les 
filles devancent les garçons aux évaluations PISA de sciences, ces derniers sont plus susceptibles qu’elles d’envisager 
exercer une profession scientifique lorsqu’ils auront 30  ans. Et ces différences entre les sexes sont encore plus 
marquées lors du choix du domaine d’études dans l’enseignement tertiaire : près de trois étudiants en ingénierie sur 
quatre, et de quatre étudiants en TIC sur cinq, sont des hommes. 
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Les taux de scolarisation dans l’enseignement supérieur ont connu un essor sans précédent au cours des dix dernières 
années, essor qui, au vu des bons débouchés professionnels associés aux diplômes de ce niveau d’enseignement, n’a 
pas porté préjudice aux perspectives d’emploi de ces diplômés. L’enseignement professionnel met depuis longtemps 
en avant ses liens avec le marché du travail et sa capacité à former des diplômés dotés de compétences pointues. 
Parallèlement, les formations en apprentissage ou en alternance offrent des trajectoires plus flexibles pour accéder 
au marché du travail, même si les perspectives de rémunération de leurs diplômés restent dans l’ensemble peu 
gratifiantes. 

Pour participer pleinement à nos sociétés, nous devons acquérir un éventail de compétences transférables tout au 
long de la vie. Il s’agit là de la pierre angulaire du quatrième des Objectifs de développement durable (ODD) adoptés 
par les dirigeants mondiaux à New York en septembre 2015. En préconisant « l’accès de tous à une éducation de 
qualité, sur un pied d’égalité, et [la promotion des] possibilités d’apprentissage tout au long de la vie », l’ODD 4 
appelle à un programme d’action ambitieux visant à garantir l’égalité d’accès de tous les adultes à une éducation de 
qualité et à la possibilité de contribuer à nos sociétés. 

Dans un chapitre entier consacré aux ODD, cette édition de Regards sur l’éducation examine la progression des pays 
membres ou partenaires de l’OCDE sur la voie de la réalisation des cibles de l’ODD 4. Il en ressort que pour certaines 
cibles, les écarts entre les pays de l’OCDE restent très marqués. En moyenne, au cours des 12 derniers mois, les pays 
membres ou partenaires de l’OCDE sont parvenus à la parité entre les sexes des taux de participation des adultes 
à des activités d’éducation et de formation formelles et/ou non formelles. Cette moyenne masque toutefois l’une 
des variations les plus importantes parmi tous les indicateurs de parité entre les sexes, le ratio femmes/hommes 
qui ont participé à ce type d’activités durant cette période étant compris entre 0.7 et 1.4 selon les pays. De même, 
le pourcentage d’adultes qui atteignent le niveau minimum de compétence en littératie et en numératie varie 
sensiblement entre les sexes, attestant de l’inégalité de la maîtrise des compétences de base dans les pays de l’OCDE. 

Plus qu’une fin en soi, l’éducation est un moyen de réaliser notre vision du monde de demain. Elle est au fondement de 
la promotion du développement, de la réduction des inégalités économiques et de la création de sociétés inclusives. 
La prospérité des pays dépend certes de l’accès à une main-d’œuvre compétente et qualifiée, mais aussi plus que 
jamais d’un ensemble de stratégies cohérentes reliant les résultats de l’éducation aux besoins et demandes de nos 
sociétés dans une démarche toujours soucieuse de favoriser une croissance inclusive. 

La conception de ces stratégies nécessite une étroite coordination avec les organisations, marchés et industries 
qui composent le monde d’aujourd’hui, mais aussi un solide leadership à même de définir les objectifs que nous 
souhaitons atteindre ces 30 prochaines années. Il est nécessaire de renforcer l’orientation et le soutien offerts aux 
jeunes élèves lors du choix de leur futur métier. Les jeunes doivent parvenir à trouver le juste équilibre entre leurs 
intérêts personnels, les retombées sociales et économiques escomptées, et les compétences qu’ils peuvent espérer 
acquérir dans le cadre du cursus d’enseignement qui les accompagnera sur le chemin de la vie adulte. 

L’éducation favorise l’épanouissement personnel, en particulier quand elle est dispensée avec qualité et équité. 
L’éducation alimente également la croissance économique, notamment quand elle s’accompagne d’une réelle 
compréhension des liens entre compétences et marché du travail. Il est de notre responsabilité de garantir que 
l’éducation répond aux besoins des enfants d’aujourd’hui et éclaire leurs aspirations pour demain, tant personnelles 
que professionnelles. Nul n’est en droit de les abandonner. 

Angel Gurría
Secrétaire général de l’OCDE
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